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Philosophie

L’architecture, l’habitat sain, l’environnement et les énergies renouve-
lables sont les matières au cœur de notre activité. L’atelier se fonde 
sur la volonté de conjuguer l’architecture et l’écologie dans son sens 
large sous un regard financier attentif. Cette approche écologique 
regroupe dès les premiers projets plusieurs notions :
La notion d’habitabilité et d’habitat collectif, en particulier la construc-
tion de lieux d’échanges entre habitants au sein des édifices et entre 
nos constructions et l’environnement immédiat. La notion de confort 
en lien avec  les matériaux utilisés dans la construction et la respira-
tion des murs.
L’optimisation de consommation d’énergie, en améliorant l’isolation 
des bâtiments, en contextualisant l’architecture pour répondre aux 
différents apports solaires passifs, en recherchant des modes de pro-
duction d’énergies non fossiles.
Dès 2001, nous intégrons dans notre réflexion la consommation et 
l’usage de l’eau dans nos projets.
La participation active des futurs habitants (coopératives, habita-
tions individuelles) est soutenue dans notre méthodologie et notre 
approche architecturale.
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Maîtres de l’ouvrage
Coopératives Équilibre et Luciole

Architectes
Atba SA

Matériaux de construction
Terre + paille

Chantier participatif 
Collectif CArPE

Programme
Logements + activités publiques au rez-
de-chaussée

Nombre d’appartements
38

Nombre d’habitants
60 adultes + 39 enfants

Surface brute de plan-
cher

4 700 m2

Loyer
367.-/pièce/mois

Projet
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Façades

Contexte architectural

Façade Nord

Façade Sud

Les façades nord-est sud sont 
distinctes. 

La façade nord d’un point de 
vue esthétique n’est pas des 
plus pertinente. Cependant, elle 
a été conçue selon les envies 
et besoins des habitants. Leur 
volonté était d’avoir une fenêtre 
pleine hauteur et une mi-hauteur, 
qui offrent la possibilité d’avoir 
un rangement en dessous. 
Selon l’image ci-contre, nous 
pouvons constater que le choix 
des couleurs est proche de la 
nature : la façade est recouverte 
d’une peinture à la chaux, couleur 
blanc coquille d’œuf. Son aspect 
est peu uniforme. La chaux a été 
choisie pour ces caractéristiques 
durables.

La façade sud est une structure 
ouverte, construite en premier 
en béton. Elle a été pensée 
comme étant un échafaudage 
permanent. La structure a permis 
aux futurs habitants de poser les 
éléments de la façade thermique 
en autoconstruction. À la fin des 
travaux, cette structure reste 
permanente, c’est à cet endroit 
que l’on trouve les terrasses des 
appartements.

La façade sud est en accord avec 
son environnement bâti. Elle 
reprend les mêmes codes ; des 
couleurs vives pour les stores 
toiles et les murs en béton armé, 
qui est laissé brut. Les habitants 
ont fait le choix d’utiliser un 
coffrage de type II. Cela a permis 
de faire des économies. 
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Circulation et 
économie

Plan du 3ème étage

N
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Coupe transversale

Plan  d’étage type
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Plan du 3ème étage

N

0

Coupe transversale

Plan  d’étage type

N

À travers la coupe, on perçoit 
trois cages d’escaliers. Très 
rapidement dans le processus 
du projet, le choix d’avoir une 
seule cage d’ascenseur fut une 
évidence pour faire des écono-
mies. Est-ce que ce choix est 
actuellement concluant pour les 
habitants du 4ème et 5ème étage?

Dans le principe, les personnes 
qui habitent aux 4ème et 5ème 
étage acceptent de sortir de 
l’ascenseur au 3e, là où ils re-
trouvent les espaces collectifs 
Ils prennent ensuite les esca-
liers et montent le dernier étage 
à pied.
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Espaces collectifs 
extérieurs
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une des contraintes de départ imposées 
par le groupe Soubeyran aux architectes  
a été de minimiser le nombre d’ascenseurs 
afin de réduire la consommation 
énergétique et les coûts financiers, mais 
également de favoriser la santé des futur-e-s 
habitant-e-s. cette demande a découlé sur 
l’une des spécificités du projet Soubeyran : 
un seul ascenseur central pour trois allées, 
donnant naissance à deux rues intérieures 
conviviales et vivantes qui accueillent le 
programme des locaux communs.

Le même droit au SoLeiL  
pour tout-e-S
en ce qui concerne la typologie des apparte-
ments, elle a été développée pour respecter la 
première demande du groupe des futur-e-s 
habitant-e-s, à savoir que tous les séjours se 
situent en façade Sud (appartements traversant). 
par ailleurs, dans l’objectif de proposer des liaisons 
physiques et visuelles entre les appartements,  
les balcons ont été disposés en quinconce  
sur une coursive reliant tous les appartements de 
chaque étage. 

Il n’y a donc que deux étages au 
maximum à monter à pied pour 
celles et ceux qui habitent au 
5e étage des côtés est et ouest de 
l’immeuble, ce qui constitue une 
pratique architecturale courante. 
reste qu’en cas de nécessité 
(transport de matériel, personnes  
à mobilité réduite, etc.), il est 
possible de passer par les coursives 
des balcons en y accédant par 
l’ascenseur et la cage d’escalier 
centrale.

La contrainte imposée au départ  
est donc devenue une force  
du projet et fait partie intégrante  
de ce qui fait son caractère et  
ses ambiances.

EnTrÉE-ImmEubLE

aLLÉE cEnTraLE

cagE EscaLIEr LaTÉraLE

ruE 3E ÉTagE

cagE EscaLIEr 3E ÉTagE

arcHitecture & 

vie SociaLe
deS rue intérieureS  
vivanteS qui reLient LeS 
troiS aLLéeS de L’immeubLe

au rez-de-chaussée, une  
seule entrée d’immeuble permet 
d’accéder à l’ascenseur de la 
cage d’escalier centrale, au jardin 
ainsi qu’aux allées latérales.  
on passe alors devant la grande 
salle commune, le petit  
salon-biliothèque ou le bureau 
d’architectes.  

au troisième étage, accessible par l’ascenseur,  
un grand espace ouvert invite à s’installer sur le balcon 
collectif ou à accéder aux escaliers des allées latérales 
en passant devant la buanderie, les chambres d’ami-e-s 
partagées et les pièces indépendantes. Ces dernières 
sont des pièces que certains appartements peuvent 
louer en complément de leur bail si un besoin d’espace 
supplémentaire s’avère nécessaire (bureau, chambre 
d’adolescent-e, etc.).  

Plan de la toiture

Plan du 3e

Les Plaines-du-loup, Lausanne

La toiture offre une terrasse 
commune aux habitants sur la-
quelle ils ont installé des jardins 
potagers. Sur l’autre partie du 
toit, on va trouver les panneaux 
solaires nécessaires à la pro-
duction d’eau chaude sanitaire 
ainsi que les installations tech-
niques pour la ventilation.

La structure en béton de la fa-
çade sud est une coursive col-
lective, qui permet de relier les 
habitants par étage. Le pas-
sage se fait le long de la façade 
contre le vitrage. Cet aspect est 
probablement trop intrusif. 

Ce défaut a été rectifié dans le 
nouveau projet des plaines-du-
Loup à Lausanne, qui est ac-
tuellement en construction. En 
effet, la situation a été inversée 
pour offrir plus d’intimité.

Un constat peut être soulevé 
concernant le jardin communau-
taire au rez-de-chaussée, qui 
est peu discuté et peu valorisé.
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biodiverSité 
& aménaGementS 

extérieurS

Les aménagements extérieurs se sont 
focalisés autour de trois grandes zones : 
la cour, le jardin et le toit. L’occasion de 
mettre en avant plusieurs ingrédients 
clés du projet : l’écologie, la convivialité 
et la biodiversité. 

bicycLetteS, véLoS,  
petiteS reineS,  
bicLouS et pécLôtS
La cour arrière, espace d’accès pour piétons, vélos et 
voitures, est principalement aménagée avec quatre 
grands abris qui permettent le stationnement de plus de 
140 vélos. des espèces grimpantes ont été plantées aux 
pieds de chaque structure afin qu’elles se recouvrent de 
végétation et un grand érable champêtre accueille les 
visiteurs devant l’entrée principale de l’immeuble.

ombre, fruitierS,  
pétanque et terraSSe 
Le jardin de l’immeuble comprend la plateforme en bois 
recouvrant le lombricompostage, des arbres fruitiers, des 
arbustes indigènes, un terrain de pétanque, une butte avec 
fontaine ou encore une longue terrasse couverte qui fait le 
lien entre l’intérieur et l’extérieur du rez-de-chaussée. autant 
d’occasions de s’installer pour boire un verre, palabrer, jouer 
avec petit-e-s et grand-e-s ou rêvasser dans un hamac...

panneaux SoLaireS, 
potaGerS, Sauna  
et Horizon
en renonçant à contruire deux 
attiques, le groupe soubeyran  
a privilégié un accès au toit pour 
toutes et tous afin d’en faire un 
espace partagé. il se compose de 
potagers collectifs, d’une grande 
terrasse commune et des installations 
techniques de production d’énergie 
(panneaux solaires photovoltaïques 
et pompe à chaleur sur la 
ventilation). prochainement, il 
accueillera également un sauna 
avec ses cabines de douches et de 
change. enfin, une vue imprenable 
sur les montagnes alentours et un 
rapport singulier au quartier font de 
ce toit un lieu à part.

N
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Espaces collectifs 
intérieurs

On constate qu’il existe beau-
coup d’espaces collectifs au 
sein du bâtiment, mais que les 
appartements respectent les 
surfaces standard actuelles. 

Le système de prêt des 
chambres d’amis à disposition 
pour chaque habitant permet de 
réduire les coûts de la location 
de leur propre bien et d’éviter 
d’avoir des pièces privatives 
peu utilisées.

Salle commune

Bistrot commun

Séjour commun

Buanderie commune

Réduit commun
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Lumière et 
confort

L’été, les balcons et le feuillage 
en façade protègent les séjours 
orientés plein sud du soleil et de 
la chaleur. De plus, elle fait vivre 
la façade et change au fil des 
saisons.

La toiture végétalisée à de nom-
breux avantages, notamment 
au niveau du confort thermique:

- Transpiration / évaporation qui 
permet une réduction de 3°C à 
l’intérieur des logements

- Synergie de la biodiversité

- Lieu agréablement lors de ca-
nicule

- Liaison sociale

- Durabilité de la construction

L’hiver, le feuillage tombe, per-
mettant ainsi au soleil de mieux 
pénétrer dans les séjours et 
de les réchauffer. La lumière 
plus basse traverse mieux les 
balcons.

Schéma des ouvertures

Situation en été Situation en hiver
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Participation des 
futurs occupants

Le côté coopératif est mis en 
avant dans ce projet. On peut 
le voir lors de la construction du 
bâtiment grâce au principe d’au-
toconstruction. Avec le temps, 
il serait intéressant de savoir 
si les problèmes de voisinage 
existent. Si les habitants arrivent 
à occuper les lieux communs.

Activité lucrative

Le rituel du coffre: Chacun 
enfouit des objets (photos, 
plans de l’immeuble, jouets 
d’enfants) dans un coffre au 
commencement du chantier.

«Les décisions sont prises 
collégialement au cours de 
réunions qui se tiennent tous 
les dix jours depuis le début 
du projet, en 2012, sans 
que les coopérateurs aient 
souhaité désigner de comité 
représentatif.»
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GenèSe 
du projet 

& HiStorique

Grâce à la confiance et l’autonomie 
laissée par les ca d’equilibre et 
de Luciole, le groupe des futur-e-s 
habitant-e-s s’est auto-constitué et 
autogéré, avec pour particularité 
principale de ne pas avoir de comité, 
mais une assemblée générale 
perpétuelle et souveraine à la 
composition plastique, avec deux 
représentants du maitre de l’ouvrage 
pour assurer la coordination. 

une réunion  
touS LeS 10 jourS
après avoir choisi le bureau d’architecte atba en novembre 
2012, le groupe s’est lancé pour quatre ans de projet partici-
patif au rythme d’une réunion tous les 10 jours.

Le principe convenu dès le départ était que tout le monde 
était invité à y participer mais que personne n’était obligé  
de le faire. Le risque de ne pas avoir assez de participant-e-s 
aux réunions, ou d’en avoir trop, s’est vu contredit par la réalité.  
sur les 140 réunions de travail que le projet a nécessité, une 
quinzaine de personnes était présente en moyenne, les un-e-s 
relayant les autres dans une autorégulation spontanée. 

La dépose de l’autorisation de construire a eu lieu en janvier 
2014, et la délivrance de celle-ci est parvenue un an plus tard.

En juin 2015 le chantier commençait, et les premiers habitant-e-s 
ont emménagé en décembre 2016.

Depuis, le rythme des réunions n’a pas changé, l’assemblée 
générale à la composition plastique est toujours d’actualité  
et la vie collective s’organise peu à peu.

queLqueS étapeS  
marquanteS  
du projet 

L’une des 
140 réunions 
qui ont permis 
de faire germer 
le projet.

La parcelle 
mise à nue 
après la 
démolition des 
trois villas qui y 
prenaient place 

Le rituel du coffre 
avec enfouis-
sement des objets  
de chacun-e-s : 
plans de 
l’immeuble, photo 
de groupe, petite 
voiture d’enfant, 
bouteille de gnôle, 
flyers genevois du 
moment...

Le chantier 
participatif : 
une autre 
manière 
d’apprendre  
à se connaître

Le bouquet  
de chantier 
pour remercier 
toutes les 
personnes qui 
auront permis  
à ce projet de 
voir le jour

un emména-
gement à noël 
suivi d’une fête 
de la 
st. sylvestre pour 
inaugurer la 
salle commune 

La vie prend ses 
marques et le 
bâtiment 
commence à 
faire sa patine
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Discussion interactive

Choix des couleurs de toile

Choix de la disposition des espaces
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Situé au coeur du quartier urbain de la rue Soubeyran 
dont le volume, issu du PLQ, se compose d’un rez de 
chaussée commercial, de 5 étages groupant 38 loge-
ments HBM, d’un parking en sous-sol et d’une toiture 
accueillant un jardin potager commun, une terrasse 
commune et une installation photovoltaïque.
Trois cages d’escaliers, dont une seule avec ascen-
seur, distribue l’immeuble. Une allée centrale au 3ème 
étage, où se situe la buanderie et 6 pièces indépen-
dantes, permet de relier l’ensemble des cages d’esca-
liers. Tous les logements s’orientent au sud et s’ouvrent 
sur de profonds balcons terrasse reliant l’ensemble des 
logements (accessibilité aux PMR)
Au sud, de grands vitrages et les balcons décalés sous-
crivent aux concepts de l’architecture bioclimatique. Le 
balcon est un prolongement naturel du séjour,   offre un 
ombrage nécessaire en été, et prévient la surchauffe 
des logements. 

Des choix économiques radicaux comme un béton 
apparent de type 2 (sans calpinage des panneaux), un 
seul ascenseur, ont permis d’abaisser les coûts.
Des choix architecturaux et écologique ont ainsi été 
possibles:
Hauteur sous plafond généreuse de 270cm aux étages, 
et de 320cm au RDC.
Murs de 80 cm et de 40 cm qui offrent de larges contre-
coeurs habitables (banc, table).
Isolation en paille et revêtements intérieurs de mur en 
terre (façades Est et Ouest)
Tous les appartements sont orientés au sud et ils ont le 
même balcon terrasse de 300cm de profondeur.

TECHNOLOGIE
La ventilation est de type simple fl ux avec récupération 
de chaleur. Celle-ci s’établit grâce à une pompe à cha-
leur air/eau. Avec cette confi guration, le coeffi cient de 
performance annuel de l’installation est meilleur qu’une 
solution avec captage de l’air extérieur.

Valorisation des déchets in-situ (compost organique) et 
retraitement de toutes les eaux usées par lombri-com-
postage, recyclage de l’eau pour arrosage du jardin, 
machines à laver, chasses d’eau.

PARTICIPATION
Les futurs habitants ont participés au projet, de la 
conception à la réalisation. De la réfl ection sur la typo-
logie des logement, à la participation au chantier (paille 
et enduit intérieur en terre).

Plan de situation

IMMEUBLE
COOPERATIF D’HABITATION HBM - LUP

RUE SOUBEYRAN 7  / GENEVE  / 2012 - 2017

Maître d’ouvrage
Coopératives Equilibre et Luciole

Mandat:
Global
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SyStème conStructif &

cHantier 
participatif 

Les attentes du groupe en termes de 
construction écologique, tant en ce qui 
concerne les matériaux que l’énergie, 
étaient élevées. L’envie la plus forte était 
de travailler avec la terre et la paille  
et de le faire en chantier participatif 
avec tou-te-s les habitant-e-s ! S’agissant 
d’un bâtiment de 5 étages, une 
contrainte légale rendait difficile de 
combiner une structure et une isolation 
combustible. Le bâtiment est donc 
constitué d’un squelette en béton armé 
et le remplissage des façades est fait  
de bois, de terre de paille et de chaux.

reSSourceS 
LocaLeS  
et vaLoriSation 
d’un SyStème 
conStructif 
artiSanaL
L’isolation de la façade est donc 
constituée de caissons en bois 
préfabriqués remplis de bottes 
de paille (issues d’une ferme 
genevoise) et posés sur une 
structure en béton armé consti-
tuant les dalles et murs de 
séparation entre les apparte-
ments. Le revêtement intérieur 
de ces caissons est composé 
d’un enduit en terre (provenant 
majoritairement de la terre 
d’excavation du chantier) et le 
revêtement extérieur d’un crépi 
à la chaux.

Ce système constructif permet 
d’assurer une qualité d’enve-
loppe qui soit à la fois ouverte  
à la vapeur d’eau, régulatrice 
de l’humidité intérieure et très 
isolante. mais il s’agit également 
de défendre une posture 
architecturale à très faible 
énergie grise*, principalement 
issues de ressources locales  
et valorisant les savoir-faire des 
architectes et artisan-e-s qui  
les réflechissent et les mettent  
en oeuvre.

* énergie nécessaire pour l’extraction,  
le transport, la transformation et le 
recyclage des matériaux mis en oeuvre.

Œuvrer avec SeS voiSin-e-S  
et pour Son Lieu de vie
L’autre grande spécificité du projet est de le réaliser 
avec des chantiers participatifs (env. 7 fois une 
semaine au total) afin que les futur-e-s habitant-e-s 
puissent s’approprier le bâtiment et, surtout, tisser  
des liens entre eux et avec leur futur lieu de vie dans 
un autre contexte que les réunions, les sorties festives 
ou les visites de chantier.

tous les habitant-e-s ont participé au chantier  
de mise en place de la paille et de réalisation des 
enduits en terre à hauteur de deux semaines de 
travail par appartement.

ainsi, 2000 bottes de paille ont été livrées sur le 
chantier par le paysan producteur et mises en place 
dans les caissons préfabriqués, 46 tonnes d’enduit  
en terre ont été appliquées sur la paille et 2000 heures 
de travail ont été assurées par les futur-e-s 
habitant-e-s, aidé-e-s de personnes extérieures  
au projet intéressées par la technique.

Enfin, le projet s’est attaché  
à valoriser les matériaux  
bruts et à réduire à l’essentiel 
les travaux de second oeuvre 
(doublage placoplâtre, 
peintures, etc...). 

Outre une diminution de 
l’énergie grise induite par cette 
posture, des économies ont 
été réalisées en gardant les 
murs porteurs en béton brut  
et en laissant le choix aux 
habitant-e-s de les plâtrer, 
enduire ou peindre ultérieure-
ment à leurs frais s’il-elle-s le 
désiraient. 

Ce choix important nous a 
permis, entre autres, d’alléger 
le financement du système 
constructif en bois-terre-
paille, de faire réaliser les 
cuisines par des artisans 
(meubles avec façades en 
trois-plis sapin lasuré réalisés 
par un menuisier et plateau en 
béton massif réalisé par un 
artisan-maçon), de disposer 
d’un parquet dans l’en-
semble de l’immeuble ou 
encore de financer les surcoûts 
induits par le système de 
toilettes à compost.

maTÉrIaux bruTs ET  
cHoIx arcHITEcTuraux

« Enveloppe : de la paille ! Il 
s’agit, en effet, pour la façade 
nord, d’éléments préfabriqués 
ou presque, constitués de 
paille qui sont insérés dans 
des cadres en bois. Ces cadres 
ont été assemblés par les 
futurs habitants directement 
sur le chantier dans un espace 
couvert, le futur garage. Une 
fois la paille compressée, 
l’enduit intérieur en terre est 
simplement lissé à plat, ce qui 
simplifie considérablement 
le travail. De même, l’enduit 
extérieur en terre-sable-chaux 
est aussi appliqué directement 
sur l’élément. L’épaisseur 
est celle des bottes de paille 

La construction
en paille
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étaient élevées. L’envie la plus forte était 
de travailler avec la terre et la paille  
et de le faire en chantier participatif 
avec tou-te-s les habitant-e-s ! S’agissant 
d’un bâtiment de 5 étages, une 
contrainte légale rendait difficile de 
combiner une structure et une isolation 
combustible. Le bâtiment est donc 
constitué d’un squelette en béton armé 
et le remplissage des façades est fait  
de bois, de terre de paille et de chaux.

reSSourceS 
LocaLeS  
et vaLoriSation 
d’un SyStème 
conStructif 
artiSanaL
L’isolation de la façade est donc 
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préfabriqués remplis de bottes 
de paille (issues d’une ferme 
genevoise) et posés sur une 
structure en béton armé consti-
tuant les dalles et murs de 
séparation entre les apparte-
ments. Le revêtement intérieur 
de ces caissons est composé 
d’un enduit en terre (provenant 
majoritairement de la terre 
d’excavation du chantier) et le 
revêtement extérieur d’un crépi 
à la chaux.

Ce système constructif permet 
d’assurer une qualité d’enve-
loppe qui soit à la fois ouverte  
à la vapeur d’eau, régulatrice 
de l’humidité intérieure et très 
isolante. mais il s’agit également 
de défendre une posture 
architecturale à très faible 
énergie grise*, principalement 
issues de ressources locales  
et valorisant les savoir-faire des 
architectes et artisan-e-s qui  
les réflechissent et les mettent  
en oeuvre.

* énergie nécessaire pour l’extraction,  
le transport, la transformation et le 
recyclage des matériaux mis en oeuvre.

Œuvrer avec SeS voiSin-e-S  
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semaine au total) afin que les futur-e-s habitant-e-s 
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tous les habitant-e-s ont participé au chantier  
de mise en place de la paille et de réalisation des 
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travail par appartement.

ainsi, 2000 bottes de paille ont été livrées sur le 
chantier par le paysan producteur et mises en place 
dans les caissons préfabriqués, 46 tonnes d’enduit  
en terre ont été appliquées sur la paille et 2000 heures 
de travail ont été assurées par les futur-e-s 
habitant-e-s, aidé-e-s de personnes extérieures  
au projet intéressées par la technique.

Enfin, le projet s’est attaché  
à valoriser les matériaux  
bruts et à réduire à l’essentiel 
les travaux de second oeuvre 
(doublage placoplâtre, 
peintures, etc...). 

Outre une diminution de 
l’énergie grise induite par cette 
posture, des économies ont 
été réalisées en gardant les 
murs porteurs en béton brut  
et en laissant le choix aux 
habitant-e-s de les plâtrer, 
enduire ou peindre ultérieure-
ment à leurs frais s’il-elle-s le 
désiraient. 

Ce choix important nous a 
permis, entre autres, d’alléger 
le financement du système 
constructif en bois-terre-
paille, de faire réaliser les 
cuisines par des artisans 
(meubles avec façades en 
trois-plis sapin lasuré réalisés 
par un menuisier et plateau en 
béton massif réalisé par un 
artisan-maçon), de disposer 
d’un parquet dans l’en-
semble de l’immeuble ou 
encore de financer les surcoûts 
induits par le système de 
toilettes à compost.

maTÉrIaux bruTs ET  
cHoIx arcHITEcTuraux
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Les attentes du groupe en termes de 
construction écologique, tant en ce qui 
concerne les matériaux que l’énergie, 
étaient élevées. L’envie la plus forte était 
de travailler avec la terre et la paille  
et de le faire en chantier participatif 
avec tou-te-s les habitant-e-s ! S’agissant 
d’un bâtiment de 5 étages, une 
contrainte légale rendait difficile de 
combiner une structure et une isolation 
combustible. Le bâtiment est donc 
constitué d’un squelette en béton armé 
et le remplissage des façades est fait  
de bois, de terre de paille et de chaux.

reSSourceS 
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L’isolation de la façade est donc 
constituée de caissons en bois 
préfabriqués remplis de bottes 
de paille (issues d’une ferme 
genevoise) et posés sur une 
structure en béton armé consti-
tuant les dalles et murs de 
séparation entre les apparte-
ments. Le revêtement intérieur 
de ces caissons est composé 
d’un enduit en terre (provenant 
majoritairement de la terre 
d’excavation du chantier) et le 
revêtement extérieur d’un crépi 
à la chaux.

Ce système constructif permet 
d’assurer une qualité d’enve-
loppe qui soit à la fois ouverte  
à la vapeur d’eau, régulatrice 
de l’humidité intérieure et très 
isolante. mais il s’agit également 
de défendre une posture 
architecturale à très faible 
énergie grise*, principalement 
issues de ressources locales  
et valorisant les savoir-faire des 
architectes et artisan-e-s qui  
les réflechissent et les mettent  
en oeuvre.

* énergie nécessaire pour l’extraction,  
le transport, la transformation et le 
recyclage des matériaux mis en oeuvre.

Œuvrer avec SeS voiSin-e-S  
et pour Son Lieu de vie
L’autre grande spécificité du projet est de le réaliser 
avec des chantiers participatifs (env. 7 fois une 
semaine au total) afin que les futur-e-s habitant-e-s 
puissent s’approprier le bâtiment et, surtout, tisser  
des liens entre eux et avec leur futur lieu de vie dans 
un autre contexte que les réunions, les sorties festives 
ou les visites de chantier.

tous les habitant-e-s ont participé au chantier  
de mise en place de la paille et de réalisation des 
enduits en terre à hauteur de deux semaines de 
travail par appartement.

ainsi, 2000 bottes de paille ont été livrées sur le 
chantier par le paysan producteur et mises en place 
dans les caissons préfabriqués, 46 tonnes d’enduit  
en terre ont été appliquées sur la paille et 2000 heures 
de travail ont été assurées par les futur-e-s 
habitant-e-s, aidé-e-s de personnes extérieures  
au projet intéressées par la technique.

Enfin, le projet s’est attaché  
à valoriser les matériaux  
bruts et à réduire à l’essentiel 
les travaux de second oeuvre 
(doublage placoplâtre, 
peintures, etc...). 

Outre une diminution de 
l’énergie grise induite par cette 
posture, des économies ont 
été réalisées en gardant les 
murs porteurs en béton brut  
et en laissant le choix aux 
habitant-e-s de les plâtrer, 
enduire ou peindre ultérieure-
ment à leurs frais s’il-elle-s le 
désiraient. 

Ce choix important nous a 
permis, entre autres, d’alléger 
le financement du système 
constructif en bois-terre-
paille, de faire réaliser les 
cuisines par des artisans 
(meubles avec façades en 
trois-plis sapin lasuré réalisés 
par un menuisier et plateau en 
béton massif réalisé par un 
artisan-maçon), de disposer 
d’un parquet dans l’en-
semble de l’immeuble ou 
encore de financer les surcoûts 
induits par le système de 
toilettes à compost.

maTÉrIaux bruTs ET  
cHoIx arcHITEcTuraux

standard (entre 40 et 44cm), 
ce qui permet au bâtiment non 
seulement de respecter les 
normes thermiques en vigueur, 
mais aussi d’être certifié « 
THPE », c’est-à-dire très Haute 
Performance énergétique. À 
noter que ce type de mur reste 
respirant et ne nécessite pas la 
mise en place d’un pare-vapeur. » Enduit intérieur brut Enduit intérieur fini
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Le projet a reçu un prix canto-
nal du développement durable 
2018 pour son système de trai-
tement des eaux usées par lom-
bricompostage.

Ce système permet de traiter 
l’eau dans un circuit court 
et autonome. Une grosse 
fosse située dans le jardin 
récolte les eaux usées des 86 
habitants. C’est un processus 
de traitement par  couche 
nécessitant 400 kg de vers de 
terre. Puis, cette eau grise est 
réinjectée dans le circuit pour 
les chasses d’eau et l’arrosage 
du jardin. Le surplus repart dans 
le réseau communal.

Ce système nous paraît 
intéressant cependant, il 
implique une implication 
importante des habitants, pour 
qu’ils adaptent les produits de 
nettoyage et d’hygiène afin 
d’éviter que des micropolluants 
mettent en danger l’ensemble 
du système.

7FILTRE VEGETAL

EAUX GRISES
(LAVABOS/DOUCHES/EVIERS)

EAUX METEORIQUES
(EAUX DE PLUIES+NEIGE) EAUX NOIRES

(TOILETTES A SEPARATION)

COMPOST 
POUR LE VERGER

ET NON POUR LE POTAGER
AVEC LOMBRICS
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FILTRE A 
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A L'EXTERIEUR 
X4 11

PAILLE

FILTRE 
MINERAL

COPEAUX

AERATION

SCIURE

COMPOST
ET 

LOMBRICS

1

2

3
4

6

5
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Conclusion
 

VerSus Workshop – CRAterre 
 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

BOOKS	TO	DOWNLOAD	
	

Versus:	lessons	from	vernacular	heritage	to	sustainable	architecture	
https://craterre.hypotheses.org/427	

	
VERSUS	Heritage	for	tomorrow	

https://issuu.com/dida-unifi/docs/versus_fup_google


